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Le Festival Plein Sud

	Le Festival Plein Sud est devenu un lieu de rendez-vous culturel incontournable de la région poitou-Charentes. Cette manifestation prend chaque année le pari de mêler originalité, variété et brassage des cultures Nord-Sud dans des domaines très variés : cinéma, théâtre, danse conte, musique, arts plastiques, littérature.

Autre singularité de Plein Sud : l’hébergement des invités africains – artisans, artistes, personnalités - dans les familles de Cozes et des environs. Ainsi la population locale rurale tisse des liens d’amitié et s’ouvre sur une autre culture.




Un thème nouveau chaque année 

Celui de 2005

« FEMMES d’AFRIQUE »

Cette année, le Festival a choisi de mettre en valeur le rôle de la femme dans le développement. Le secteur rural en France et le secteur de Cozes en ce qui nous concerne, a pu s’appuyer pour son propre développement sur le potentiel féminin (groupements féminins). De ces rencontres de femmes s’est dégagée une volonté collective de changer l’environnement (esthétique, rythme de vie, formations …). 

A travers toute sa programmation, tant au niveau des spectacles ou animations, que de ses expositions ou temps de réflexion et de débats, le Festival a le souci de présenter une Afrique moderne, dans ses difficultés, dans ses freins, certes, mais aussi dans ses richesses … loin des clichés habituels. 

Le Festival Plein Sud 

en quelques chiffres …

· 10 000 visiteurs au village de Cozodougou

· 5000 spectateurs aux manifestations artistiques

· 40 établissements scolaires concernés, soit plus de 3000 élèves

· 260 enfants provenant de 11 Centres de Loisirs du département

· et plusieurs milliers de personnes aux marchés d’Afrique

L’organisation du festival repose sur une équipe : 

· de professionnels : une administratrice, deux secrétaires

· de 70 bénévoles répartis en 5 commissions 

  (Thème, communication, village, programmation et jeunesse)

Philosophie et objectifs

« Mieux se connaître, pour mieux se comprendre et aborder ensemble, jeunes et adultes, les grandes mutations du monde».  

Quatre objectifs généraux sous tendent l’action du Festival Plein Sud :

· Valoriser les cultures du Sud en milieu rural et dans le Pays Royannais.

· Favoriser la rencontre et l’accueil de communautés africaines vivant en France ou venues d’Afrique.

· Eduquer les jeunes à la citoyenneté du monde, au Développement durable et au respect de la différence, source d’enrichissement culturel.

· Réfléchir, avec les associations et les ONG du Poitou Charentes Gironde, aux actions destinées à promouvoir un développement durable pour tous.

· pLEIN SUD, RENCONTRE, ECHANGE
En 15 années d’existence, le festival est devenu un  carrefour d’échanges entre populations de France et d’Afrique : échanges et rencontres culturelles pour les jeunes mais aussi pour le public, fidèle aux  rendez-vous annuels du Festival.

· PLEIN SUD, Valorisation des cultures du sud 

L’Afrique est un véritable bouillon de culture où littérature et cinéma, musique, théâtre, danse et arts plastiques sont autant de ferments stimulant une créativité sans borne. 

· plein sud, Education au developpement

Les jeunes, les établissements scolaires, les Centres de Loisirs s’inscrivent dans ces  démarches, c’est tout le rôle éducatif du Festival Plein Sud qui apparaît.

· pLEIN sud, SOUTIEN AUX ACTIONS DE SOLIDARITE 
Enfin, le Festival appuie les actions de solidarité que les Associations doivent mener sur le terrain : Gala de solidarité du Collège, groupe Koulpélogo de St Georges de Didonne,  Club UNESCO de Haute Saintonge.

Le Festival se veut le porte-parole des plus démunis, dénonçant les abus (exploitation économique, corruption, violences, dictatures, exil, guerres…) par la voix des associations, des O.N.G., des responsables de la société civile. 

· Plein Sud, c’est aussi une longue relation d’amitié avec des personnalités telles que : Fatou Diome, auteur sénégalaise, Aminata Traoré, ex-ministre de la Culture au Mali ou Alain Mabanckou, auteur congolais et les regrettés Mongo Beti, auteur camerounais et Ahmadou Kourouma, auteur ivoirien

Thème du 15ème Festival

« FEMMES D’AFRIQUE, là-bas et ici »

Même si les sociétés africaines ont la réputation d’être dominées par les hommes, cantonnant le rôle de la femme aux occupations ménagères et familiales, l’Histoire a gardé le souvenir de femmes mythiques qui ont impulsé des actions salvatrices pour leur peuple : la Reine POKOU qui entraîne le peuple BAOULE vers les riches plaines de la COMOE, ou la princesse YENNENGA qui emmène son peuple vers la région de Tenkodogo (Burkina Faso)…

La littérature aussi a illustré ce thème de la femme qui ouvre des voies nouvelles pour assurer le développement des peuples, telle la GRANDE ROYALE, dans l’Aventure Ambiguë de CHEIKH HAMIDOU KANE, qui incite les DIALLOBE à faire des choix éducatifs cruels mais nécessaires : envoyer les enfants à l’école des colonisateurs.

Actuellement, nombre de femmes africaines n’hésitent pas à affronter les tabous des sociétés traditionnelles pour assumer un rôle public dans leur pays, dans tous les domaines de la vie sociale et économique. Combien de femmes, au Sénégal ou au Bénin, sont devenues chefs d’entreprise ? Combien se sont lancées dans la vie syndicale, associative, culturelle ou artistique ? Et Madame Wangari  Maathai, Prix Nobel de la Paix en 2004, illustre la reconnaissance mondiale du juste combat des femmes pour le Développement.

A Cozes, on se souvient de certaines de ces femmes qui ont marqué leur passage. Aminata TRAORE  (Mali) et ses propos sur l’injustice des échanges internationaux,  ou Fatou DIOME (Sénégal) et son combat émancipateur. ..

Ce sont ces portraits de femmes que le 15ème Festival Plein Sud veut promouvoir, car, comme dit l’adage, « le développement de l’Afrique passera par les femmes ou ne sera pas ».

Mettre en avant ces modèles, 

· c’est encourager les autres femmes à prendre la place qui leur revient dans la vie sociale de l’Afrique ou des autres continents, 

· c’est apporter la contribution du Festival aux luttes qu’elles mènent  pour se libérer de certains jougs traditionnels ou de certaines lourdes fatalités, 

· c’est promouvoir leur épanouissement dans « la dignité des valeurs de la personne humaine, dans l’égalité des droits des hommes et des femmes … pour favoriser le progrès social et instaurer de meilleures conditions de vie dans une liberté plus grande. » (Préambule à la Déclaration Universelle des Droits Humains)

Michel Giraudot

Vice-Président du festival Plein Sud

	Programme du 1er au 10 avril 2005

	· Vendredi  1er avril

Logis de Sorlut - COZES 
18 h : Ouverture officielle 

Vernissage des expositions

21 h : 19ème Gala «Solidarité» 

« Les poires du diable » » par les élèves du Collège de Cozes 
Salle de spectacle -  MESCHERS

21 h : Concert : « les Frères KONé» 

· Samedi 2 avril

Vieilles  Halles  - COZES 

9 h -13 h : Marché d’Afrique

Relais - St GEORGES DE DIDONNE

14 h – 22 h : Marché d’Afrique sur le front de mer 

16 h : Vernissage de l’exposition

17 h 30  et 21 h : Ciné Sud 
Logis de Sorlut  - COZES

15 h : Muriel DIALLO 
16 h : BAKO (Entrée libre)

17 h : Perrine FIFADJI  LANSE 
21 h : 19ème Gala « Solidarité »

« Les poires du diable » » 

· Dimanche 3 avril 

Logis de Sorlut  - COZES

15 h : Muriel DIALLO 

16 h :  BAKO 

17 h : Concert – Les Frères KONE 

Relais de la Côte de Beauté 

St GEORGES DE DIDONNE
17 h  et  21 h : Ciné Sud 

· Lundi 4 avril

Relais de la Côte de Beauté 

St GEORGES DE DIDONNE

10 h et 14 h : Ciné Sud Jeunesse

Logis de Sorlut - COZES  

21 h : Défilé de mode et spectacle « Souba  ou la force de l’unité » » par la troupe DJIGUIYA

· Mardi 5 avril

Relais - St GEORGES DE DIDONNE

10 h et 14 h : Ciné Sud Jeunesse

Logis de Sorlut  - COZES

21 h : Théâtre «Qui a mangé Madame D’Avoine Bergotha ?» par le KOZÖ ZÖThéâtre de Bangui (Rép. Centrafricaine). 
	· Mercredi 6 avril
Logis de Sorlut -  COZES

10 h – 17 h : Afric’animation 

Réservé aux Centres de Loisirs.

17 h : Remise des prix du concours jeunesse

21 h : Littérature -  Eugène EBODE reçoit les écrivaines 

· Jeudi 7 avril

Logis de Sorlut -  COZES

10 h – 16 h : Paroles d’adultes 

Avec les Centres sociaux de la région  

Relais - St GEORGES DE DIDONNE

21h : Cinéma Long Métrage

« MOOLADE » de Ousmane SEMBENE 
· Vendredi 8 avril

Logis de Sorlut -  COZES

19 h : Repas solidaire 

20 h 30 : Sommet de Cozodougou   
Centre Social – St SULPICE DE ROYAN

21 h : «Souba ou la force de l’unité»  Djiguiya
· Samedi 9 avril

Collège de COZES et Logis de Sorlut

10 h>16 h : Journée de la Coordination des  ONG 

Logis de Sorlut - COZES 

15 h : Toumani KOUYATE 
16 h : Théâtre de Femmes – (UTSF) 
17 h : Forum : Education et droits  des enfants 
21 h : Concert  « Afrique en Fête » Youss BANDA (Congo) et El Hadj N’DIAYE 

Salle de spectagle - ETAULES

21 h : Spectacle «Souba ou la force de l’unité» - Djiguiya
· Dimanche 10 avril

Les Vieilles Halles - COZES

9h– 13h : Marché d’Afrique

Logis de Sorlut -  COZES 

15 h : Toumani KOUYATE

16 h : Groupe πramid (
17 h : Fête de clôture avec les artistes présents

· STAGE DE DANSE

·  avec Martha  DIOMANDE

Samedi 9 et dimanche 10 avril : 14 à 17 h 

	En avant première du Festival
ROYAN - Salle de spectacle - Dim13 mars

15h : Contes, musique et danses d’Afrique : « Le Bestiaire » par la Compagnie Kori - Tout public ETAULIERS (33) – du 21 au 26 mars
Une semaine d’animations et de spectacles africains avec DJIGUIYA


COZODOUGOU, village du festival, accueille

L’organisation même du village de Cozodougou, avec ses lieux d’accueil (huit espaces toilés), contribue à la politique d’échange que le festival désire mettre en place. L’occupation de ces espaces est de plus en plus forte et ils constituent la première entrée dans la rencontre humaine et culturelle.  

Les expositions produites par le Festival lui-même depuis quelques années, au-delà de leur côté esthétique, permettent d’aborder les problèmes de fond. Le public y vient chercher des informations, un autre regard. Il y amorce une autre réflexion. 

La place donnée à la parole dans les lieux d’échanges, dans les forums, les conférences,  fait aujourd’hui partie du « concept » du Festival. 

« L’Apatame »

Lieu de rencontre dans les villes et les villages d’Afrique d’hommes et femmes pour parler et régler les questions de la vie quotidienne.

L’Apatame réunit des artisans 

Souleymane COULIBALY (Mali) - Bogolan - cuir

Martine SOME (Burkina Faso) -  Styliste-couturière

Symphorien AGBEFU (Togo) - Batik

Benoît de SOUZA (Bénin/Portugal) - Céramiste d’Art

Fernand ELLO (Côte d’Ivoire) - Peintre et portraitiste

et des ONG : ACAT, Club UNESCO, Cofanzo, MRAP, Amnesty International, LIGUE DES Droits de l’Homme, Solidarité Koulpelogo, Saintes-Tombouctou, CIMADE, CCFD, Aide et Action, ATTAC et Saintonge-Palestine …

La Boutique du Festival propose une librairie (en collaboration avec Texte Libre) et des objets d’artisanat
« Le Logis » 

Lieu de réflexion et de spectacles de Plein Sud où se tiennent des  soirées thématiques et des expositions d’artistes africains.

« Le Balafon » 

Instrument de musique africain qui fait résonner calebasses et lamelles de bois.

Plein Sud en a fait un chapiteau lieu de débats, de mémoire et de création artistique où se succèdent des évènements autour de la musique et de la danse.

« Jeux du monde »  

Soné, Surkata, Yoté et Awalé… jeux de tous les temps et de tous les pays à découvrir par les enfants ou en famille.

« Black café »
Café noir et djembé, convivialité et échanges avec le COFANZO.

« La Rose des Sables »  

Lieu de partage et de détente où les femmes algériennes de l’association « Rêves d’enfants » (St Georges de Didonne) tiennent parole et vous proposent thé, pâtisseries orientales et henné.

« La Calebasse »  

Traditionnellement objet contenant les aliments.

Plein Sud en a fait le lieu où tous les festivaliers prennent leur repas.

« Le Maquis »  

Restaurant africain populaire généralement situé dans les quartiers des villes. Plein Sud y réunit trois restaurateurs africains (A. GUEYE, J. KONAN, A. MUKOKO) dans l’esprit du maquis traditionnel.

LA RENCONTRE ET LA FÊTE :

SPECTACLE

DJIGUIYA (Burkina Faso),  TROUPE EN RESIDENCE

· « SOUBA, ou la force de l’Unité »

Chorégraphie de DJIGUIYA, direction artistique Adama SANOU

C’est un voyage épique dans l’univers animiste que la troupe DJIGUIYA nous invite à faire.

Les forces du bien et du mal sont entre les mains des génies que les féticheurs et les sorciers peuvent stimuler selon leur volonté par des sacrifices et des incantations.

A KOUMI, village situé près  de BOBODIOULASSO, ces sorciers maléfiques s’attaquent à une famille qu’ils déciment petit à petit : les parents, les enfants périssent successivement, frappés d’un mal mystérieux – même SOUBA, le plus puissant des génies, protecteur du village, semble n’y pouvoir mais. Seul, l’un des enfants, TOUNGO, survit à ce désastre et, le cœur plein de haine, il veut venger sa famille….

Des tableaux chorégraphiques illustrent la suite de cette légende, montés par Adama SANOU, chorégraphe et fondateur de l’association DJIGUIYA

Le vendredi 1er avril – 21h : Centre Culturel - MESCHERS

Lundi 4 avril – 21 h : Logis de Sorlut - COZES

Le Vendredi 8 avril – 21 h : Centre Social – St SULPICE DE ROYAN

Le Samedi 9 avril – 21 h : Salle de spectacle – ETAULES

DEFILE DE MODE

Lundi 4 avril – 21 h : Logis de Sorlut - COZES
Au cours de cette soirée du lundi au Logis de Sorlut, la Troupe Djiguiya partagera la vedette avec des femmes stylistes africaines qui présenteront leurs créations au cours d’un défilé de mode des plus colorés 

En savoir plus sur la troupe Djiguiya

La troupe DJIGUIYA, présente en 2003  au Festival Plein Sud a ravi le public par son énergie et sa générosité. Sur les rythmes des djembés, les musiciens, danseurs et acrobates de la troupe  DJIGUIYA nous invitent à partager avec eux un moment de vraie culture puisée aux sources les plus authentiques . 

Créée par Adama Sanou en 1994, l’association DJIGUIYA œuvre principalement dans le domaine de l’art et de la culture autour des objectifs suivants : 

-
Faire de la culture africaine un véritable outil de développement.

-
Promouvoir la culture burkinabé sur le plan national et international.

-
Utiliser la chanson comme moyen de sensibilisation de la population aux grands thèmes et préoccupations actuelles (les valeurs de la société qui s'effritent, la tolérance, le Sida…)

Afin de parvenir à la réalisation de ces objectifs, l’association s’est dotée de quatre sections :

· Une section animation et spectacle (Ensemble Djiguiya du Houet)

· Une boutique exposition-vente d’instruments de musique traditionnelle

· Une école de formation en musique et danse traditionnelles

· Un centre d'hébergement et de formation professionnelle à Bobo Dioulasso destiné aux enfants de la rue et aux artistes de l'association.

L'argent gagné aux cours des concerts et des tournées est investi dans différents projets sociaux et de formation.
Théâtre

· « Les Poires du Diable» 

19ème Gala « Solidarité  Ecoles »  par les élèves du collège les « Vieilles Vignes » de Cozes.

Vendredi 1er et samedi 2 avril 2005 à 21h 

Logis de Sorlut - Cozes

« Les Poires du Diable » : un paysan charentais a réussi à mettre la mort en déroute en signant un pacte avec le diable ; mais peut-on vivre heureux dans un pays que la mort a déserté ?

Spectacle écrit et mis en scène par Pierre Dumousseau.

Chorégraphie : Benoît Savignat –  Décors : Alain Lequinquis 

Réalisation : A.P.A. théâtre et danse du collège et les élèves des M.A.D.S. (Modules de Découvertes et de Soutien). 

En première partie, conte avec Muriel Diallo ou Toumani Kouyaté

Les recettes de la manifestation sont au profit d'écoles d’Afrique, notamment le Lycée RIALE (Burkina Faso), jumelé avec le collège de Cozes.

· « Qui a mangé Madame d’Avoine Berghota ? »

De Sony Labou Tansi 

Par le KOZO ZO THEATRE DE BANGUI (RCA)

Mardi 5 avril à 21h - Logis de Sorlut – Cozes

Après la colonisation de son île, Walante décrète la fin de l’indépendance. Il bannit les hommes  de sa nation et ne garde que les femmes, plus quelques « inséminateurs » du Peuple pour reconstruire une démocratie tropicale. Intrigues et jeux se développent autour de ce despote.

Dans l’esprit de la farce et de la fantaisie, avec des allusions à Molière ou Shakespeare, Sony Labou Tansi s’amuse à des variations sur le thème « maître et valet » pour une « Commedia africaine ». Un texte luxuriant  est mis au service d’un conflit théâtral qui s’amuse à plagier un complot politique contemporain dans une Afrique imaginaire ... ou trop réelle. Le choix de jouer la pièce en mélangeant les personnages masqués inspirés de la commedia dell arte à des formes et figurines d’Afrique est un parti pris artistique qui veut rejoindre l’esprit panaché de l’écriture.

Le Kozö ZöThéâtre (Théâtre du premier homme, en Sango, langue nationale de Centrafrique) est adepte d’un théâtre populaire qui parle de la vie et d’une humanité qui grince sur ses rictus.  Né de métissages culturels et de genres théâtraux divers, le Kozö ZöThéâtre a pour objectif de promouvoir un théâtre qui, tout en demeurant africain, puise aux inspirations culturelles du « Nord » comme du « Sud ».  Citoyens du monde, les artistes du Kozö Zö se retrouvent naturellement dans certains enchevêtrements culturels

En tant que compagnie professionnelle en Centrafrique, le KOZÖ ZÖ Théâtre est seul employeur de ses salariés avec qui des contrats d’exclusivité partielle ou totale sont passés. Au cours des tournées, quels que soient les pays concernés, les organisateurs accueillant des spectacles ou des animations n’ont à se préoccuper que du cachet global de la compagnie en sus des conditions d’hébergement de la troupe, ou défraiements liés aux transports ou à la restauration. 

Sony Labou Tansi : 

     Sony Labou Tansi s’est imposé depuis 1979 comme l’un des leaders d’une nouvelle génération d’auteurs francophones par ses romans et son théâtre. Il a mené une intense activité d’écrivain, de dramaturge, de metteur en scène avec sa troupe le Rocado Zulu. Le festival des Francophonies de Limoges a été à plusieurs reprises l'occasion de diffuser son œuvre.

Plusieurs metteurs en scène ont monté ses pièces: Pierre Vial, Daniel Mesguish, Michel Rostain, Guy Lenoir, Gabriel Garran...

Avant 2004, l’unique représentation en France de Qui a mangé Madame d’Avoine Bergotha a été réalisée par la troupe du Rocado Zulu en octobre 1989 à Limoges. Elle a été jouée inachevée, suite au décès de son metteur en scène Jean-Pierre Klein dans l’attentat contre le DC 10 d’UTA en septembre 1989 au-dessus du Ténéré.

Malade, Sony Labou Tansi est décédé à Brazzaville en 1995.

ANIMATIONS

Logis de Sorlut  - Cozes

CONTE 

· Muriel DIALLO (Côte d’Ivoire)   Samedi 2 et dimanche 3 avril à 15 h  

Elle a enseigné les arts plastiques pendant plusieurs années en Côte d’Ivoire.

Elle est peintre, illustratrice, auteur de livres pour enfants et conteuse.

C’est cette dernière facette de l’artiste que nous allons découvrir à travers un spectacle qui, s’il est écrit plus spécifiquement pour les enfants… n’en plaira pas moins aux parents et grands-parents

· Toumani Kouyaté (Burkina Faso) - Samedi 9 et dimanche 10 avril à 15 h 

Contes mythes et légendes des peuples du Mandingue

Issu de la grande famille des Kouyaté dont nous connaissons déjà Hassane venu conter au Festival et aussi Dany, cinéaste de renom dont le dernier film est sorti en février et présenté au Fespaco de Ouagadougou.

Il a de qui tenir, Toumani !! Avec ses contes du petit Djely du mandingue, il va nous régaler !!

« Cela s’est passé il y a très, très longtemps… cela se passera encore et se passera toujours… ceci est un message d’hier… destiné à demain, transmis à travers aujourd’hui !! »

MUSIQUE et chant

· BAKO  - Samedi 2 et  dimanche 3 avril -16 h 

Musique et chants traditionnels touaregs du Niger 

De pures traditions orales nigériennes, ce  groupe chante la brousse, la vie, les animaux, la mélodie des flûtes des bergers. Les cris et les chants des hommes se mêlent aux instruments. L’esprit de Mayaki, grand-père de Bako, flotte au-dessus des musiciens. Leur musique venue du fond des âges unit l’homme et la nature. Premier passage au Festival, ce sera aussi avec eux la découverte d’instruments traditionnels peu connus : gurrumi, kalangou, ganga, gogue, gunduwa, kourkoutou, etc…
· Perrine FIFADJI  LANSE  - Samedi 2 avril - 17 h 

Originaire du Bénin, Perrine chante à capella dans la « langue de l’émotion ». Ses chants la relient à son histoire, à ses racines. Ses textes et mélodies sont créés à partir d’émotions vécues et intègrent les chants des aînés, des vieux sages, du patrimoine. Ils parlent d’humanité, retracent l’histoire du monde dans ce qu’il a d’universel. Perrine se laisse porter par ce « quelque chose au-delà d’elle» qui la porte vers les autres.

THEATRE

· Théâtre de femmes par l’UTSF  - Samedi 9 avril -16 h  

 « Femmes Afrique Sida Paludisme  »  ou « Savoir, c’est pouvoir » 

Des femmes sénégalaises et congolaises ont écrit des scènes de vie d’Afrique et de France pour sensibiliser le public par le théâtre aux problèmes de santé et viennent les jouer sur scène.

DANSE

· Pyramid - Dimanche 10 avril - 16 h 

Présents en 2003 au Festival, ils nous reviennent avec une nouvelle création Hip Hop : P-I (Palestine, Israël ou Pays) sur le thème des conflits territoriaux… Sujet délicat !

Depuis deux ans, ils ont beaucoup travaillé, ont rencontré de nombreux professionnels du monde de la danse, ont été nommés Compagnie révélation de l’année aux rencontres urbaines de La Villette en 2004…

A découvrir ou redécouvrir  absolument.

Concert

· Les Frères KONE - Dimanche 3 avril -17 h

Percussions, chants et danses du Burkina Faso.

Le groupe des “Frères Koné” présente un spectacle complet de musique (djembé, balafon, doumdoum, guitare), chants, danses traditionnels du Burkina Faso.Tous issus de la même famille, les « Frères Koné » perpétuent les traditions musicales transmises par leurs aînés, maîtres de la parole. Porteurs de messages profonds ils transmettent l’histoire de leur peuple.  Ils chantent aussi l’Afrique d’aujourd’hui qui ne demande qu’à sortir de la détresse : ce sont des messages puissants d’optimisme, de joie et d’espoir, des messages de paix et d’espoir.
Fête de clôture -  Dimanche 10 avril – 17h 

La spontanéité se mêle à la nostalgie : avec le groupe Djiguiya , les stagiaires de danse, les conteurs et tous les artistes présents au festival.

CONCERT «Afrique en fête » 

avec Youss BANDA  et El Hadj N’DIAYE    Samedi 9 avril à 21 h

C’est la salle du Logis de Sorlut qui accueillera cette année le concert du Festival.

Après avoir fait découvrir au public des artistes qui se sont révélés peu de temps après, des valeurs sûres de la musique africaine (Rokia Traoré, Souad Massi), c’est, cette année encore, deux jeunes talents de l’Afrique de l’ouest que le Festival a choisi de programmer.

Des découvertes peut-être… des valeurs sûres sans aucun doute. Un vrai plaisir pour tout le public.

· Youss BANDA (République Démocratique du Congo)

Après avoir fait une époustouflante première partie de Femi KUTI en 2002, Youss nous revient avec un nouveau spectacle, et enrichit de passages sur des scènes prestigieuses comme Musiques Métisses en 2003

Ce jeune artiste moderne, accompagné de ses fidèles musiciens métissés, a un punch sur scène auquel le public adhère d’autant plus facilement qu’il est emprunt de la générosité de ceux qui ont l’habitude de se battre pour gagner !

Marqué par les évènements qui ont ensanglanté Brazza en 94 puis en 97… après une tournée au Niger… il ne rentrera jamais chez lui. 

Comme tous les Congolais, il a peur de ne plus pouvoir chanter ce qu’il veut… peur des représailles. L’exil le mènera de Niamey en France.

Il chante et joue proche des gens, il touche le cœur non seulement de ses concitoyens mais aussi du large public qu’il séduit au fil de ses trop rares passages.

· El Hadj N’DIAYE (Sénégal)

Le poète des enfants de Dakar.

Le Sénégal a produit certaines des plus grandes et des plus émouvantes voix de la musique africaine, N’DIAYE est un nouveau cadeau que nous offre le Sénégal !

Il allie divers courants et aspects de la tradition et de l’identité sénégalaise dans une carrière tout à fait singulière.

Les chansons de N’DIAYE révèlent sa profonde connaissance des souffrances que les exclus endurent en Afrique, sa compassion pour eux et son écriture brûle d’un feu littéraire né de sa propre expérience d’auteur et d’acteur.

Même ceux qui ne comprennent pas ses textes en wolof percevront le caractère passionné et sensible de son chant. Du plus tendre murmure au cri d’angoisse viscéral, la voix de N’DIAYE est une merveille qui en fait le pair incontestable de ses célébrissimes compatriotes.

L’activisme et l’art sont toujours allés de pair pour N’DIAYE. Dès le début de sa carrière d’auteur, il réalise que les seules chansons d’amour ou de louanges ne sont pas pour lui. Il prend pour thèmes la corruption de l’Etat, les tortures infligées aux victimes du conflit en Casamance, les privations de droits que subissent les Touaregs dans le nord du Mali.


Confronté à l’hostilité et à la censure pour ses courageuses prises de position, N’DIAYE n’a jamais reculé. Il dirige actuellement les activités artistiques d’une ONG nommée ENDA (Environnement Développement et Action). Il appelle son secteur SIGGI ENDA ART, siggi signifiant « relever la tête » en wolof.

S’accompagnant à la guitare et à l’harmonica, il rejoindra vite les Ismaël LO, Lokua KANZA que nous avons découvert il y a quelques années.

A découvrir absolument !

STAGE DE DANSE AFRICAINE 

avec Martha  DIOMANDE (Côte d’Ivoire)

Samedi 9 et Dimanche 10 avril

Durée 6 h – 25  à 30 stagiaires maximum -

« Le développement d’un pays est la gestation d’une politique culturelle savamment élaborée. En tant que jeune chorégraphe, j’essaie d’apporter ma pierre à l’édification du développement de mon pays en redorant le blason de notre riche patrimoine culturel ».

« Un parcours impressionnant »   

Danseuse depuis l’âge de 9 ans, elle intègre une troupe professionnelle à l’âge de 15 ans. Très souvent sollicitée par différentes troupes où elle parfait son art sous la houlette des plus grands : Assandé FARGAS, Rose-Marie GUIRAUD, Désiré BAMBA. Un parcours jalonné de nombreuses récompenses.

Martha DIOMANDE est directrice, fondatrice et chorégraphe de l’Ensemble Artistique WASSA (Côte d’Ivoire). Elle anime en France divers stages de danse et crée en 2003 la troupe N’ZASSANOUS avec des danseurs et musiciens venant de plusieurs associations dont les activités sont tournées vers les arts africains. 

Martha DIOMANDE nous invite à partager sa façon d'appréhender les mouvements : une autre esthétique, une autre façon de danser …

Marchés d’Afrique

Samedi 2 avril -  9h - 13h-  Vieilles Halles de Cozes

Samedi 2 avril 14h-22h- Front de Mer Saint Georges de Didonne

Dimanche 3 avril – 9h- 13h-  Vieilles halles de Cozes

Images, bruits et odeurs, boubous, accras et bijoux le tout accompagné par la troupe Djiguiya et des Frères Kone.

Chaque année, le marché africain réunit environs 80 marchands et crée une animation aux couleurs de l’Afrique dans toute la ville.

CinEma

Cinésud : 

· 6ème Festival du court métrage de réalisation  africaine. 
En présence de réalisateurs. 

Relais de la Cote de Beauté - Saint Georges de Didonne

Samedi  2 avril - 17h et 21h et dimanche 3 avril - 17 h : 

Projection  des films sélectionnés.
Dimanche 3 avril – 21 h : 

Clôture de Ciné Sud -Remise des prix et projection des films primés.  

CinéSud est en France l’unique festival de courts métrages de réalisation africaine. Quand l’Afrique fait son cinéma, elle nous renvoie une image plus noble, plus créatrice, plus chaleureuse que celle généralement diffusée par nos médias occidentaux, c’est l’Afrique telle que les Africains la vivent, même s’ils sont sans complaisance pour les maux dont elle souffre toujours : combats, misère, corruption. 

Les films programmés :

Samedi 2 Avril 

· à 17h

« Malick Sidibé, photographe » de Manthia Diawara (Mali). Documentaire - 18’

« Marche ou crève » de Sanon Bakary (Burkina Faso). Documentaire – 30’

« Afrique, année 60 » de Félicité Wouassi. Fiction –8’10

« Cousines » de Lyes Salem (Algérie). Fiction –32’

· à 21h 

« Pour la nuit » d’Isabelle Boni-Claverie (France-Côte-d’Ivoire) . Fiction – 25’

« Rencontre en ligne » d’Adama Roamba (Burkina Faso) . Fiction- 12’

« Be Kunko » de Cheik F.Camara (Guinée) –.Fiction – 31’38

« Il y a toujours quelqu’un qui t’aime » de Pocas Tisserand (Angola)  Documentaire – 52’

Dimanche 3 avril

· à 17 h 

« Le rendez-vous » de Max Pensedent (France) . Fiction – 26’

« La dictée » de Meiji Tum’si (Congo) . Fiction – 9’30

« Déjà loué ! » de Meiji Tum’si (Congo) . Fiction – 9’13

« La jarre » de Mohammed Ahed Bensouda (Maroc) . Fiction – 13’

« Le Prince Loseno » de Jean-Michel Kibushi (R.D. Congo) . Animation –29’ 

Deux prix seront décernés : 

-  Le Prix du Public

-  Le prix du Jury et  de la Ville de Saint Georges

Le jury  sera constitué de : 

· Fanta Régina Nacro, réalisatrice burkinabè – Présidente du jury

· Richard Bohringer (sous réserve), acteur – co-Président du jury 

· Bernard Mounier, producteur

· Pascal Vimenet, réalisateur

- Jean-Claude Rullier, professeur,  Action culturelle -Rectorat de Poitiers

· Ass Thiam, réalisateur sénégalais

· Dragoss Ouedraogo, réalisateur burkinabé

· Gérard N’Guélé, réalisateur camerounais

La Présidence du Jury de CinéSud :

Fanta Régina Nacro : 

Fanta Régina Nacro a commencé dans le cinéma comme scripte et monteuse. En 1992, elle réalise son premier film, « Un certain matin », devenant la première réalisatrice burkinabè. Dans ses films de fiction et documentaires elle  traite avec humour et franchise des rapports hommes-femmes. Ses courts métrages ont été primés dans de nombreux festivals internationaux  Son premier long métrage, « La nuit de la vérité » a été présenté au Fespaco (Festival Panafricain du cinéma et de la télévision de Ouagadougou)  en février 2005.

Richard Bohringer : 

Après un début de carrière dans l’écriture et la chanson, Richard Bohringer intègre le milieu du cinéma en 1970. Il s’impose avec sa participation à « Diva », de Jean-Jacques Beineix, en 1981. Depuis, les films se sont succédés, avec un César du meilleur acteur en 1987, pour son rôle dans « Le grand chemin ». Il s’est tourné récemment vers la télévision. Très lié à l’Afrique, il a obtenu la nationalité sénégalaise en 2002. et il a parrainé la 19e édition du Fespaco en Février 2005. (sa présence à CinéSud reste sous réserve)

CinéSud Jeunesse

Relais de la Cote de Beauté -ST Georges de Didonne

Lundi 4 et mardi 5 avril à 10h et 14h

Séances de projection de courts métrages destinées aux scolaires. 

                                                         CinéSud Jeunesse a réuni 800 élèves. en 2004 

Primaire et collèges :

-3 fables de La Fontaine : 

« Le loup et la cigogne » de Gaston Kaboré (Burkina Faso) – 5’  

« Le petit poisson et le pêcheur »de G.Nsangata (R.D.Congo)- 5’

« La poule aux oeufs d’or » de Bassek Ba kobhio (Cameroun) - 6’

« Le Prince Loseno » de Jean-Michel Kibushi (R.D.Congo) Animation – 29’

« Le sifflet » d’Ass Tiam (Sénégal)- Fiction –22’ – Prix du public CinéSud 2004
              Lycées :

« Bintou » de Fanta Regina Nacro (Burkina Faso) - Fiction, 32’

« Le sifflet » d’Ass Tiam (Sénégal)- Fiction –22’ – Prix du public CinéSud 2004
« Cousines » de Lyes Salem (Algérie). Fiction –32’

Cinéma long métrage

         

Relais de la Côte de Beauté - Saint Georges de Didonne 

Jeudi 7 avril à 21h    

MOOLADE – Ousmane SEMBENE (Sénégal). Fiction – 1h 57 

Prix « Un certain regard » au Festival de Cannes 2004
La belle Collé, traitée de " folle " par certaines épouses de la maisonnée, n'a pas fait exciser sa fille.  Et une bilakoro (non excisée), ça ne peut pas trouver de mari…

Ce film  éclaire les conflits entre hommes et femmes, ancienne et nouvelle génération, entre tenants de deux valeurs ancestrales : la tradition de l'excision contre celle de l'asile. 

 L’Afrique ne critique pas assez ses traditions : les femmes savent faire, suggère Sembène dans Mooladé, sachons les écouter plutôt que les brimer .

Sembene Ousmane : né en 1923, il est venu tardivement au cinéma. Il vise « une décolonisation des esprits », filmant pour engager la discussion.

Littérature

« Femmes écrivains, témoins de leur temps »

Logis de Sorlut- Cozes
Mercredi 6 avril- 21h 

Plein Sud propose à un écrivain africain de choisir ses invités pour une rencontre littéraire. Cette année, Eugène Ebodé (Cameroun) reçoit les écrivaines africaines.

Né en 1962, diplômé de Science Po, directeur de cabinet du Maire d’Achère (Yvelines), Eugène Ebodé anime chaque  dimanche l’émission « Cosmopolitaine » sur France Inter.

Son écriture est généreuse, traversée de bout en bout par un humour hérité de son enfance à Douala au Cameroun.

Son dernier roman : « La transmission », chronique de tempétueuses, bouleversantes et rieuses années sportives d’Ebodé. Hommes et femmes, haines rabelaisiennes, se retrouvent autour du ballon ovale.

· Kouméalo ANATE (Togo)-   « Frontières du Jour »  (Nouvelles)

En tant qu’écrivain, contrebandier de l’imaginaire, Kouméalo Anaté nous donne de ses nouvelles dans Frontières du jour. De la naissance à la mort, l'homme est un animal frontalier : frontières vitales, mentales, sentimentales, et, bien sûr, géographiques ou politiques. Celles que nous fabriquons et celles qui nous façonnent, celles qui nous protègent et celles qui nous enferment….

· Natacha APPANAH (Ile Maurice) - « Les rochers de Poudre d’Or » (Roman) 

Avec « les rochers de Poudre d’Or » (Gallimard), roman historique, inspiré d’une histoire vraie nous plonge dans les colonies françaises et anglaises de l’Ile Maurice du 19ème siècle, Natacha APPANAH MOURIQUAND nous entraîne sur les traces d’émigrés indiens qui s’embarquent à destination de l’Ile Maurice pour échapper à leur condition misérable. 

· Tanella BONI (Côte d’Ivoire) (sous réserve)« un matin de couvre feu » (roman) 

Poète, romancière et critique littéraire elle écrit aussi pour les adolescents. De 1991 à 1997, Tanella Boni a été Présidente de l’Association des Ecrivains de Côte d’Ivoire. Elle est aujourd’hui Ambassadrice de la littérature africaine, des Arts et d’un renouveau africain basé sur le dialogue et la tolérance. Elle est membre de l’Académie mondiale de la Poésie

· Muriel DIALLO (Côte d’ivoire) - « Aïda et l’Arc en Ciel » (Jeunesse)

« D’aussi loin que je me souvienne, je crois que j’ai toujours aimé raconter. La peinture m’a servi au départ à faire apparaître en images des endroits que je voulais connaître, des personnages habitant mon imaginaire … Je voulais ardemment les faire vivre en dehors de ma tête et surtout faire participer mon entourage à ce monde fascinant  si étrange qui était moi. Je pense que je racontais en couleur des faits… »

· Latifa Ben Mansour (Algérie)- (sous réserve)- «Les mensonges des Intégristes» (Essai)

 « Par le serment de nos femmes, de tes cendres, tu renaîtras, Algérie ». Son roman « La prière de la peur » est un hymne de foi en la valeur de la culture d’un peuple aux prises avec la barbarie. Note d’espoir  aussi, malgré « le mensonge des intégristes » dénoncé dans son dernier ouvrage paru en 2004. 

· Catherine COQUIO, « Rwanda, le réel et les récits » (Témoignage)

Par quel mot peut-on désigner le génocide des Tutsi du Rwanda ?  Par quel mot désigner les actes des tueurs européens pénétrant le Rwanda il y a un siècle ? Aucun mot dans aucune langue ne peut traduire la méchanceté, la férocité, portés à leur paroxysme.  « Il manque un mot mais il y a des récits ».  

LE FESTIVAL ET LES JEUNES

Afric’Animation   Mercredi 6 avril 10h- 16h

Activité réservée aux Centres de Loisirs : spectacles, ateliers, lâcher de ballon et goûter solidaire. En 2004, Afric’animation a réuni 260 enfants provenant de 11 Centres de Loisirs du département.

Afric’Animation est un moment privilégié, où les animateurs de Centres de Loisirs, par des ateliers créatifs et éducatifs, font plonger les enfants dans les expressions culturelles d’Afrique. Une approche éducative qui offre aux enfants la connaissance du quotidien des Africains.

ANIMATIONS SCOLAIRES  Du 21 mars au 8 avril.

Les intervenants se déplacent dans les écoles ou se produisent au Logis de Sorlut (Cozes) suivant les demandes.

·  Spectacles pour la jeunesse avec la troupe DJIGUIYA du Burkina Faso.

Trois séances sont prévues, associées à une visite des scolaires sur le site de Cozodougou.

· Rencontres avec 

- Une femme écrivain : Muriel DIALLO

- Des étudiants africains séjournant en France

- Une championne de Tae Kwon Do de l’équipe St Germain – Paris)

· Animations décentralisées   

- Musique et chant :  Adama TRAORE.

- Artisanat  (technique de la terre) : Eugène N’SONDE

- Danse : Martha DIOMANDE (Côte d’Ivoire)

EXPOSITION CONCOURS D’ARTS PLASTIQUES 

Etablissements de la Région : En collaboration avec l'Inspection Académique de la Charente-Maritime. Un dossier pédagogique est constitué pour permettre aux enseignants d’amorcer la réflexion avec leurs élèves.  Public concerné : (2 catégories) :

- Ecoles primaires et Centres de Loisirs 

« La femme et la création artistique » - Recherches graphiques, motifs décoratifs dans le domaine des arts appliqués : (tissus, poteries, architecture).

- Etablissements secondaires :

« Femmes de papiers, papiers de femmes »

- Création plastique en 3 D ou en à plat  - Créations informatique.

Etablissements d’Afrique

« Portrait de femmes » : Ecriture libre sur le thème  -  Poèmes illustrés de format 21 x 29,7 cm. Public concerné : écoles d'Afrique en relation avec des associations co-organisatrices du Festival.

DEUXIEME VOLET DE PLEIN SUD : 

DECOUVERTE, REFLEXION, DEBATS 

*******************************

DECOUVERTE 

Expositions  Logis de Sorlut- Cozes   Du 1er au 10 avril – 10h à 19h

· « Paroles de femmes » 

 Femmes qui luttent

 Femmes qui parlent…

 Femmes qui écrivent …

 Femmes qui chantent…

Toutes ont en commun cette volonté de vivre, surtout pour les leurs.
Entrepreneurs (il n’y a pas de féminin), elles le sont quand il s’agit de réunir des fonds dans une Tontine afin de permettre à leur collectivité d’investir, même dans de modestes projets.

Entrepreneurs quand elles créent un orphelinat pour les enfants victimes d’un génocide.

Entrepreneurs quand, en surmontant le poids des traditions, elles dénoncent, par leur action dans les associations, le syndicalisme et la politique, la violence faite à leur peuple plus particulièrement aux femmes maintenues dans l’ignorance

Entrepreneurs quand elles se lancent dans la littérature, le théâtre, le cinéma, le stylisme.

Femmes d’Afrique qui, déjà fillettes, n’ont pas toutes accès à l’école. Toutes celles dont la charge familiale repose sur leurs seules épaules.


Mais l’Afrique bouge. Des femmes se lèvent.

En parcourant l’exposition, nous découvrons  les témoignages de ces quelques femmes africaines qui prouvent qu’une autre Afrique est possible.

Avec les hommes, elles sont confrontées aux mêmes défis : la connaissance et la reconnaissance des sociétés et des cultures de l’Afrique afin de promouvoir ce qu’elles contiennent de meilleur.

 20 panneaux de témoignages de femmes africaines engagées dans les associations, l’entreprise, la politique, la littérature, le cinéma etc…

Pour rendre cette exposition plus accessible aux enfants, 10 panneaux sous forme d’albums raconteront la vie de fillettes, à l’école, mais aussi au travail. Souvent elles aident la famille dans les tâches ménagères, mais souvent elles sont  employées comme domestiques ou vendeuses et ne sont pas scolarisées. 

· « Aveu à l’Afrique » - Sculptures de Benoît de Souza (Bénin/Portugal) 

Benoît De Souza est né en 1963 à Cotonou (Bénin). Il a passé son enfance au pays de son père, avant de s'installer dans le berceau de sa famille maternelle. Il est établi en Provence, à proximité de Digne-les-Bains.
Très inspiré par les arts africains , ses sculptures, principalement des bustes, sont en quelque sorte la mémoire de la terre et des minéraux. La première histoire de l’Afrique s’est écrite en terre cuite. Ses sculptures possèdent l’histoire des ancêtres. 

Sous l’apparence matérielle de l’œuvre et son attrait esthétique, il essaie de faire en sorte de ne pas oublier sa dimension philosophique. La sculpture est, pour B de Souza, le support d’un rite et d’un principe de vie.

· Regard africain sur le monde  - Peintures de Fernand ELLO 

(Côte d’Ivoire)

« Dans tout le corps humain, le visage est sans doute la partie la plus difficile à dessiner. Il est le reflet de nos émotions, c’est ce qui me plaît ».

Fernand ELLO peint des visages : des visages tristes, heureux, des visages incomplets mais toujours des visages très colorés.

Peintre et dessinateur précoce, c’est à 14 ans qu’il se fait connaître dans son pays. Après l’école des Beaux Arts d’Abidjan, il obtient un CAPES en Arts plastiques et vient en France pour suivre un troisième cycle d’études en infographie.

·  « LA FEMME VUE PAR LES JEUNES » 

Exposition - Concours d’arts plastiques ou appliqués et de poésie, œuvres réalisées  par les jeunes en milieu scolaire, au Burkina Faso et en Charente Maritime.  

Le concours  propose d’explorer le statut de la femme, de son quotidien, de son univers,  Femme d’Afrique, ou d’ailleurs, dans son pays d’origine ou à l’étranger : une réflexion qui permet une ouverture très large, sur un thème particulièrement  proche des jeunes. 

Ce thème permet des déclinaisons adaptées à l’âge des enfants et à leur origine puisqu’il est aussi proposé aux jeunes d’Afrique sous forme de création poétique. Au 15ème Festival Plein Sud, la Jeunesse de là-bas, la jeunesse d’ici, se retrouvent  dans une exposition commune.

Expositions - Relais de la Côte de Beauté -  ST GEORGES DE DIDONNE
           Tous les jours, du 2 au 10 avril 2005 : entrée libre de 12 h 30 à 18 h 30.

· « CORPS DE TERRE » Sculptures d’Eugène N’SONDE.  (Congo).

A Brazzaville, alors que j’avais à peine dix ans, le talent d’un copain dessinateur a fait naître en moi une passion qui ne m’a plus jamais quitté. Elevée dans un nid de  tendresse et de douceur, bercée par des chants de sagesse et de  mélancolie, cette passion a grandi en même temps que je  grandissais. 

 « Doux, tendre et sensuel, ces corps qui appellent aux caresses,  sont un hommage rendu à la femme dont la douce mélopée des  chants a bercé mon enfance et à la terre qui m’a nourrit et élevé ». La terre semble « se plaire, comme si elle retrouvait une forme oubliée, comme si elle reprenait sa place ».

Eugène N’SONDE sculpte et modèle la terre, « une sculpture physique, musclée, généreuse, et empreinte d’une certaine nostalgie façonnée par l’exil » 
· « FEMMES D’AFRIQUE » Photographies de Maurice DUPONT (Pays Royannais)

Portraits de femmes africaines réalisés lors de divers voyages.

Expositions - Lycée Atlantique –ROYAN

· « Sculptures » de  Dakpogan (Bénin)

· « Architecture Gourounsi , photographies de Maurice DUPONT (Pays royannais)

Architecture spectaculaire des habitations du peuple gourounsi, au sud-ouest du BURKINA FASO. Avec de la peinture noire, les femmes Gourounsi ont tracé de somptueuses décorations géométriques, multipliant les damiers, les losanges, les hachures, les chevrons. Ou bien alors, c’est tout un bestiaire, savamment stylisé, qui est dessiné :lézards, serpents, antilopes, lions etc…parfois, l’homme y est représenté dans ses activités traditionnelles, la chasse à l’arc, l’agriculture

REFLEXION - debats

SOMMET DE COZODOUGOU

Logis de Sorlut- COZES     Vendredi 8 avril 2005  à 20 h 30

« La femme africaine dans le monde actuel : 

réussites, freins et difficultés ».               

Cette année, le Sommet donnera la parole à  des femmes qui oeuvrent pour le développement. Elles expliqueront leur engagement dans la société contemporaine
Avec WANGARI  MAATHAI (Kenya), Prix Nobel de la Paix 2004 (Sous réserve) et Madjiguène CISSE (Sénégal) fondatrice du REFDAF (Réseau de Femmes pour le développement Durable).

et les témoignages  de 

Aïssata Bâ, GRDR,  Magnama DABO(cultivatrice) , Amélie ESSESSE, architecte, Mme EKANGA (So Wax), Damarys MAA (IFAFE, association des Femmes Africaines de France et d’Europe), Martine SOME (Burkina Faso), styliste-courturière.

Modératrice : Nabo SENE (journaliste)  

Sommet  précédé à 19 h par un repas solidaire

· Wangari Maathaï 

« Une terre sans arbre est une terre morte ».

Wangari Maathai, « la femme arbre »,  en a été convaincue toute sa vie. En 1977, elle  fonde le mouvement de la Ceinture verte (Green Belt Movement).
Soutenu par les Kényanes à travers le pays, ce mouvement, a planté plus de trente millions d'arbres pour prévenir l'érosion du sol. Entre temps, elle a été active aussi bien dans le domaine de l'environnement que dans celui des droits de la femme.

En 2004, elle devient la première femme africaine à recevoir le prix Nobel de la paix pour « sa contribution en faveur du développement durable, de la démocratie et de la paix ».

« De nombreuses guerres qui sont conduites dans le monde le sont pour le contrôle des ressources naturelles, en prenant soin de son environnement, on peut sauver des vies ».

« Merci pour ce combat pour toutes les femmes africaines » écrira une jeune fille : c’est avant tout en cette lutte pour le droit des femmes que se reconnaissent la plupart des Kenyanes.

Membre du parlement kényan,  W. Maathaï est, depuis  janvier 2003, Ministre adjoint à l'Environnement, aux Ressources naturelles et à la Faune sauvage.

· Madgiguène CISSE

«  La Cité des femmes à Dakar » :  Projet du REFDAF.

 Madgiguène CISSE, fut l’une des coordinatrices du mouvement des sans-papiers à  Paris entre 1996 et 2000.  De retour à Dakar en 2000, elle constitue, à travers les associations locales, un réseau de femmes pour le développement durable en Afrique. Ce réseau représente aujourd’hui plusieurs milliers de femmes.

« Nous voulons partir de la base, explique Madjiguène Cissé, afin que le développement s’accomplisse au bénéfice des femmes. On nous parle d’égalité des droits, mais ça ne veut rien dire  sans ce préalable : savoir lire, écrire, prendre des notes, s’organiser, faire des comptes rendus, se former et s’informer. C’est là-dessus que nous avons porté nos efforts en premier lieu ». 

Des projets émergent, conçus et portés par  les femmes elles-mêmes La cité des femmes est le plus ambitieux : une coopérative se crée pour regrouper les sommes épargnées  afin d’acheter à la société d’HLM les terrains viabilisés sur lesquels sera construite «une cité originale, qui tienne compte de l’environnement et des rêves de celles qui l’habiteront ». 

· D’autres initiatives intéressantes : 

Mme EKANGA, directrice du So Wax

« So Wax », 1er salon international du wax, dédié au textile africain.
Bien que le wax ne soit pas de fabrication africaine, il est complètement pensé pour les femmes africaines. Il s’est placé dans une stratégie marketing mondiale et fait vivre toute une partie des économies locales en Afrique. Ce salon est aussi une occasion de discuter sur les subventions du coton des pays du Nord, la friperie qui vient d’Europe et tue la confection africaine …

Fédération IFAFE  (Initiatives des Femmes Africaines de France et d’Europe)

Mme Damarys MAA : L’objectif de la fédération est d’aider les personnes étrangères et leurs familles à mieux s’intégrer et de lutter contre toutes les formes de discrimination, notamment contre l’image négative imputée aux populations africaines en général et aux femmes en particulier.

La Fédération mène en Afrique une campagne de lutte contre le sida et le paludisme.

paroles d’adultes   Logis de Sorlut -COZES   Jeudi 7 avril  -10 h  à 16 h 

Cette journée réunit des personnes qui participent à des ateliers d’insertion et des groupes d’échanges. L’objectif : faire se rencontrer et  partager à la fois leur savoir être et leur savoir-faire venus de leur culture d’origine. Cette journée se veut à la fois pédagogique, ludique et surtout source de plaisir.

« Paroles d’adultes » sera cette année  une mise en lumière des « réussites » de femmes, qu’elles soient sur le plan social, économique. Toutes ont des savoirs à partager : Savoir danser, tresser, cuisiner, mettre le henné, … Les ateliers proposés sont autant d’occasion de parler. Parler de ce que l’on fait, ce que l’on aime, et à travers tout cela reconnaître ses propres valeurs. 

Animatrice : Aïssata Bâ, animatrice au GRDR (Groupement de Recherche et de Réalisation pour le Développement Rural dans les pays en voie de développement), nous échangerons sur les associations de femmes africaines ici et là-bas.

FORUM DES ASSOCIATIONS et ONG (ou OSI)*

 DE SOLIDARITE INTERNATIONALE. 

Collège «les Vieilles Vignes» et Logis de Sorlut  – COZES Samedi 9 avril
Journée organisée par la Coordination 17 en collaboration avec le  Festival et ses invitées féminines, ces femmes  dont la place et le rôle en Afrique ( et ailleurs) sont essentiels, dans tous les domaines de la vie économique, sociale, politique ou culturelle. Les associations et OSI  présentes sur le site veulent entendre  leur témoignage, comprendre leurs difficultés et réfléchir avec elles, de façon à les soutenir dans leur lutte pour la libération, mais, dans le respect de leur culture et de leurs valeurs. Cette journée de formation pour les associations est aussi ouverte à tout public, et particulièrement aux femmes qui se retrouveront souvent dans des problèmes similaires.

* La place des femmes dans Les sociétés d’Afrique Sub-Saharienne, par 

Madame Valentine LOUKOUMBO (sociologue) et l’association IFAFE (Initiatives de Femmes Africaines de France et d’Europe).

*Le rôle des femmes dans la vie économique par Aïssata BÂ DU GRDR,   

(Groupement de recherche et de réalisation pour le développement rural dans les Pays en Développement et animatrice à l’Association des Femmes Maliennes de Montreuil).

*Un accompagnement de développement auprès d’une Association Tchadienne par l’OSI « AFDI » (Agriculture française et développement international ) avec Marie-José LUCAS et Marie-France ROBELIN

Trois carrefours de réflexion commune seront proposés en fin de matinée :

*Les groupements féminins, leur fonctionnement, leur formation, leurs activités, leurs difficultés. Quel soutien attendent-elles des OSI ? atelier animé par Madame Damarys MAA, présidente de l’Association des Femmes Africaines en France.

*L’éducation des filles, son influence dans  les rapports école-société, et les rapports Hommes-Femmes :atelier animé par Madame Bernadette BONKOUGOU responsable des Affaires Sociales et de la Solidarité Internationale au Ministère burkinabè.

*Les droits des femmes dans la société africaine en Afrique Sub Saharienne. Leur statut a-t- il évolué ? Dans quelle mesure ? Atelier animé par Madame RABESANDRATANA avocate malgache au tribunal de La Rochelle.

L’Assemblée Générale de la Coordination 17 clôturera cette journée de formation et de réflexion.

*ONG : organisations non gouvernementales

*OSI : organisation de solidarité internationale (nouvelle appellation)

*Coordination 17 : collectif qui regroupe toutes les Associations de Charente Maritime engagées dans la solidarité internationale et la défense des Droits de l’Homme. Créé en 1980, elle a pour objectifs de se rencontrer, se connaître, confronter leurs expériences et se soutenir mutuellement…

Forum     Logis de Sorlut  - COZES   Samedi 9 avril -17 h 

· « Travail des enfants et droit à l’éducation » 


Intervenantes : Madame RABESANDRATANA avocate malgache au tribunal de La Rochelle. et Valentine Loukoumba, sociologue
Quelles solutions au travail des enfants ?

« Je ne joue pas, je travaille seulement. Je garde les enfants et je fais le ménage.

Le matin je me lève à 6 heures et je travaille jusqu’à 9 heures du soir. Si je suis fatiguée, ma patronne m’insulte ou me bat.

Je voudrais bien partir et aller à l’école, mais ma grande sœur qui m’a placée là refuse… c’est elle qui touche l’argent ».    Bintou 11 ans


Selon l’OIT (Organisation Internationale du Travail) il y aurait 350 millions d’enfants au travail dans le monde. 600 millions selon certaines ONG.

Près de 15 après l’adoption de la Convention des droits de l’enfant, qu’est-ce qui a changé ?  


Le travail peut être considéré comme un apprentissage dans le cadre familial, mais lorsque l’enfant doit travailler pour vivre, ou faire vivre sa famille, sans avoir accès à l’éducation et dans des conditions qui entravent  son développement, il s’agit véritablement d’exploitation.

Analphabète forcé, il ne pourra une fois adulte sortir de la pauvreté et paiera ses années d’enfance escamotées.

Depuis des années, les Nations Unies et les ONG multiplient les actions pour faire reculer le travail infantile mais dans certains pays, une politique abolitionniste stricte a aggravé la situation au lieu de la résoudre

« Le licenciement d’enfants dans les usines de textile a eu des conséquences désastreuses. Privés d’emploi, ces enfants se sont retrouvés dans la rue à mendier ou se prostituer». 

Un assouplissement de la convention (82), en excluant tous travaux asservissants, permet aux enfants d’obtenir de meilleures conditions de travail et l’accès à la scolarisation ou à une formation.

	Nos Partenaires

	Le festival ne pourrait exister sans un partenariat fort avec les administrations publiques et les collectivités territoriales, les entreprises, les commerçants et les artisans de la région, les associations et les organismes nationaux, régionaux et locaux. Qu’ils en soient vivement remerciés…



	Partenaires Publics

· Ministère des Affaires Etrangères

· Agence Intergouvernementale de la Francophonie (AIF)

· Ministère de la Culture (DRAC)

· Fonds d’Action et de Soutien pour l’Intégration et la Lutte contre les Discriminations (FASILD)

· Conseil Régional du Poitou-charentes 

· Office du Livre de Poitou Charentes

· Conseil Général de la Charente Maritime

· Direction Départementale de la Jeunesse et des Sports

· Académie de Poitiers

· Communauté d’Agglomération du Pays Royannais (CDA)

· Mairies de Cozes, Etauliers, Etaules, Meschers, St Georges de Didonne, St Sulpice de Royan, Royan, 

· CAF 17

· Musée d’Aquitaine

Partenaires Privés

· MAIF

· Crédit Agricole

· Groupama

· Point Afrique, agence de voyage 

· Compagnie des Eaux de Royan

· Synthéane 

· Union des Commerçants et Artisans de Cozes

· Avia Therm

· Gamm Vert

· Centre E Leclerc

· CMCAS

· Renault Cozes-Pons

· Peugeot Royan

Presse

· Africultures

· France 3 Limousin-Poitou-Charentes

· France Bleu La Rochelle 

· Sud-Ouest, quotidien régional 

· Le Littoral, hebdomadaire local 

· La Haute-Saintonge, hebdomadaire local


	Partenaires Associatifs

· Demain le Monde 

· Fédération Française des Clubs UNESCO

· Centres Sociaux de Charente-Maritime

· Maison des Citoyens du Monde de Nantes

· CREA

· Royan Culture

· Département animation de Royan

Scolaires
· BTS Tourisme : Lycée Cordouan

· IREO Saint Genis de Saintonge

· Collège les Vieilles Vignes de Cozes

· Elèves de la Maison Familiale et Rurale de Chevanceaux,

Avec le concours de

· Centre Socio Culturel du canton de Cozes

· Initiative Emploi du Pays Royannais,

· Club UNESCO de Haute Saintonge,

· CMCAS de Charente-Maritime,

· Association Koulpélogo St Georges de Didonne,

· Association « Rêves d’enfants » St Georges de Didonne,

· Coordination des Associations de Solidarité 17,

· Association des Etudiants Burkinabè de France,

· Le COFANZO,

· Office du Tourisme du canton de Cozes,

· Texte Libre

· APMAC,

· Emmaüs,

· « Atlantic Sono »,

· “Nuit Blanche” .

· Les familles hébergeantes et tous les bénévoles, salariées et intermittents qui contribuent au bon déroulement du festival.
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